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Abandonner un chat : Pourquoi ? Comment ? Avec quelles 

conséquences pour le chat ? 
 
La cohabitation avec un chat est pleine de surprises, et peut parfois se révéler plus difficile qu’il n’y paraissait au 
départ. On adopte un chaton, une petite boule de poil mignonne à croquer, et l’on se retrouve quelques mois plus 
tard avec un chat mal dans sa peau, qui urine partout, est agressif, incontrôlable, casse les objets, déchire les 
rideaux… 
Il peut aussi arriver que l’on n'ait pas prévu du tout avant de « craquer » sur un petit minet les départs en vacances 
ou un déménagement, et que cela soit si compliqué qu’on décide alors de le donner ou de l’abandonner. 
Bien d’autres situations peuvent nous pousser à abandonner un animal, certaines pouvant se comprendre, d’autres 
pas. Il n’est pas question de diaboliser toute personne qui dépose un chat dans un refuge, car nous ne sommes pas 
tous égaux devant les difficultés et les responsabilités que représente une vie animale. D’ailleurs, il est parfois bien 
plus raisonnable d’abandonner un chat dans un refuge que de le laisser à la merci d’enfants ou d’individus 
maltraitant incapables de s’en occuper correctement. 
 
Mais comment le chat vit-il cela ?  
 
En fait, il n’existe pas de réponse type, car toute situation est unique, de même que chaque chat réagit à sa 
manière. Il n’est donc pas possible de dire « un chat abandonné vit cela comme ceci, comme cela.. ». Cela dépend 
du contexte, de l’âge du chat, de son caractère, de son histoire personnelle, des circonstances de l’abandon. 
Tentons donc d’éclairer point par point. 
Qu’entend-on par abandon ? Donner son chat à la voisine ou à des amis parce qu’il y sera mieux, ce n’est pas 
vraiment un abandon. Laisser son chat dans un refuge, cela s’y rapproche plus, car on ne sait pas quel sera son 
avenir, et qu’il est livré aux aléas des adoptions. 
Le véritable abandon, c’est laisser un chat sur le bord d’une route, dans un champ, ou dans tout autre endroit qui lui 
est inconnu. C’est aussi l’oublier sur place sans s’en soucier quand on vend une maison par exemple.  
Abandonner un chat, c’est décider de ne plus s’en occuper (ni nourriture, ni abri, ni eau) et de le livrer à lui-même. 
 
Saura-t-il survivre ? 
 
Un chat qui n’a jamais appris à chasser, qui a toujours été entretenu par une personne, en d’autres termes qui ne 
sait pas assurer seul sa survie voire qui n’a même jamais mis une patte en extérieur sera évidemment traumatisé 
par une telle expérience. S’il ne meurt pas de faim (ou écrasé par une voiture dont il n’a pas l’habitude), il aura 
cependant de graves carences alimentaires, deviendra pouilleux et très mal en point. Mais il souffrira surtout d’une 
peur constante, d’insécurité, de déprime aussi souvent. Tout cela le marquera à vie, et s’il a la chance d’être 
retrouvé et adopté par une bonne âme, elle devra user de patience… 
En revanche, un chat qui vivait déjà à moitié en liberté et ne revenait à la maison que pour dormir par exemple, ne 
vivra pas l’abandon de la même manière. Il sait se nourrir de lui-même, et sera sans doute assez malin pour aller 
trouver refuge dans une autre demeure assez rapidement. Pas trop d’inquiétude pour lui donc. 
 
Donner son chat à un refuge 
 
Abandonner un chat dans un refuge est une autre affaire. Il y sera nourri, soigné, dorloté parfois. Mais la vie en 
refuge n’est pas rose pour les chats, quels qu’ils soient. L’espace alloué à chaque chat est souvent exigu,  car soit ils 
s’entassent à cinq ou dix dans une même pièce, soit ils sont isolés dans des cages, ce qui n’est pas mieux. Il ne faut 
pourtant pas jeter la pierre aux refuges, ils font bien souvent ce qu’ils peuvent avec les moyens qu’ils ont. Quoi qu’il 
en soit, un chat qui a toujours vécu seul trouvera très difficile de devoir se battre pour partager un bout d’espace 
pour dormir ou pour manger.  
Aucun chat ne sort vraiment indemne d’une vie en refuge, mais évidemment, plus le séjour est court, mieux c’est. 
Le problème vient surtout du manque de repères, du manque d’affection aussi notamment pour des chats qui 
étaient habitués à être très dorlotés. Mais plus le chat abandonné est vieux, moins il a de chance de retrouver un 
adoptant, et on le condamne alors à une longue vie en refuge, ce qui n’est vraiment pas souhaitable pour son 
équilibre mental et affectif. 
Quand ils sont jeunes, c’est encore pire, car les traumatismes seront d’autant plus fort, et ils en garderont trace 
toute leur vie. Un chat équilibré âgé de quelques années en souffrira moins, si tant est qu’il ne reste pas trop 
longtemps au refuge. 
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Est-il préférable de garder son chat coûte que coûte ? 
 
Quant au fait de donner son chat à une autre personne, la question que l’on pose bien souvent, est la suivante : Est-
il préférable de garder mon chat malgré des conditions de vie qui lui seront très pénible (un petit appartement au 
lieu d’une grande maison par exemple) plutôt que de le donner à d’autres personnes qu’il ne connaît pas ? En 
d’autres termes : supportera -il mieux d’être séparé de son être d’attachement (moi) ou bien de vivre avec moi, mais 
dans des conditions très pénibles pour lui ? 
La réponse est très simple : même s’il trouvera difficile d’être séparé de celui ou celle qui l’a chouchouté et aimé 
jusque là, il vaut mieux le donner à une autre personne qui apprendra à s’en occuper correctement, plutôt qu’une 
vie trop contraignante et source de grave troubles comportementaux. C’est souvent nous-même qui projetons notre 
amour et notre attachement envers le chat sur ses propres sentiments. Un chat s’adapte plus facilement à un 
nouveau maître qu’à des conditions de vie pénibles…même s’il est très très attaché à nous !  
Evidemment, il arrive que des chats ayant appartenu pendant de longues années à une personne souffrent de 
déprime ou de dépression pendant quelques semaines après un abandon. Mais c’est passager. Surtout si une bonne 
âme fait de son mieux pour lui offrir un maximum d’amour et d’affection. 
Mais ce mal est minime en comparaison avec celui que vit le chat au quotidien pendant des années dans un 
contexte stressant et angoissant qui n’est pas fait pour lui. (Lieu de vie trop petit, pas assez d’activité, cohabitation 
très difficile avec un autre animal ou un enfant …). 
 
 
Abandonner un chat dans de bonnes conditions ?  
 
Pour terminer, avant de penser abandonner ou donner un animal, posons-nous les questions suivantes :  

- Ai-je tout essayé pour améliorer la situation avant de penser à abandonner mon chat? (Consulter un 
comportementaliste par exemple) 

- Quelle est la solution la plus acceptable pour le chat si je ne veut/peut plus m’en occuper ? (Le refuge n’est 
pas la solution idéale : n’y a t-il vraiment personne qui veuille adopter mon chat ?)  

- Ne vaut-il pas mieux donner ou abandonner mon chat plutôt que de lui faire vivre une vie qui n’est pas 
adaptée à ses besoins ou qui est trop pénible pour lui et le rend malheureux ? 

 
N’hésitez jamais dans tous les cas à demander l’avis d’un(e) spécialiste avant de prendre une décision. Et pour ceux 
ou celles qui n’ont vraiment aucune vergogne à abandonner un chat qui ne peut survivre seul, il n’y a pas grand 
chose à dire. Mais gardons-nous quand même de juger ceux et celles qui abandonnent ou donnent leur chat : il est 
malheureusement parfois impossible de faire autrement. Mais il y a des façons de faire meilleures que d’autres. 
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